
Ami de la Religiont et de la Fatrie.

malgré les expéditions clhcvaleresques de
la noblesse française, qui allait à Candie. à
'ses frais, comme les seigneurs dut' treiziè-

én tsiéele allaient en Palesine, uniquement
pour glorifier le nom français et venger les
outrages dela c'roix, ariche ethpop1ieus'e

cité ne poùvait .m'anquer d?échapper au
sceptre ou plittt au cadaucée d l'orgueil-
leuse Venise. Ce fut dans ces circonustan-
Casque Louis XIV, fidèle à la vieille eh
sainte politique de la france, qui fut tou-
jours de jeter son épée là où les grandtes
questions d'humanité et ue civilisation se'
débattaieut, que Louis XIV, disons-nous,
décida qu'u.n secours de troupes et desvais-
seaux serait envoyé aux Vénitiens à Cain-
die, et.que Poriflamme de saint Lo uis et de
Philippe-Auguste irait encore apprendre
aux infidèles que la race des héros de
l'occident n'était ias'.éteinite, et que les
fis des conquérants de Jerusalein, d'An-
tioclhe et d'Ascualon, n'avaient Parsrépudié
les- traditions rde gloire, de désouément et
îde fidélité à la croix de leurs ancétres..

Le commandement en cliefe P'epdi-
lion fut connfié au duc de Beaufort (si célè-
bre dais les guerres de la Fronde), grand-
amiral de Frane i les galères furent mises
sousles ordres dur' dur de Vi-one, et les
troupes de débarquement furent conmnan-
dées par le duc rIe Navailles, l'un des
hommes les plus braves, les plus dignes et
les plus sages de ce siècle illustre.

Sortie dle Toulon le 5 juin 1669, la flotte
française arriva devant Candie le 19 juin.

Candie est l'ancienne Crte ; ce fut de
cette terre fortunée que les poëtes le l'an-
tiquité firent surgir à l'envie tout un peu-
pIe de divinités. Les nymphes, les déesses,
les héros, les dieux eux-mêmes, avant
d*,tre adorés au Capitole et lats les tenm-
ples du Latium et de la Sicile, avaient des
autels sur ces rivages enchanteurs, dans
ces grottes profondes, sur ces monuts sour-
cilleux ou les eaux, lIaeus mbages et lCs
vents semblent porter incessamment au ciel
l'encens, les prières, les va:nx et les ac-e
tions de grâce d'une'nature toujours jeune,
tujours calme ai ujurs fconde.

Olympe, le séjour du naitre des
d'eux, le mont IJa, si célèbre par le ju-
gement le Paris, le Labyrinthe, cette inex-
trieblun prison inventéen prr Dédale, et une
foule d'autres sites et monunents, ont faitj
et font encore de la Crète l'une des plus
charmantes contrées de l'univers. Et com-
me vestibule à cette terre, patrie de dieux
et de souverains, on trouve Cérigo, l'an-
cienne Cythère, qui semble jetée sur cette
mer bleue pourrjustifier et réaliser la fable
des poetes qui font naitre Vénus de 1la
blanche écume des iners. La voyant Ceri-
go apparaître avec sa double ceinture de
rochers de corail et de pampres verdoyant,
ses plages émaillées le leurs et d coquil-
lages azurés, ses léichus de myrthe et ses
croupes de collines semblales à des car-
quois renversés, le paassager s'écrie :'- Voi.
là Cythère !" le marin crie : Voilà Céri-
go ! ! !".

On avait annoncé aux généraux fran-
çais qu'ils trouveraient à Candie une garni-
son de douze mile hommes, des munitions
considérables, et une artillerie nombreuse
et bien servie. Le duc de Beaufort et M1.
îe Na aijles ne trouv-rent, à leur grande
surprise, dans les murs de la ville que deux
ou trois mille hommes décimés chaque jour
plus encore par les maladies que par le
canon des Turcs, une artillerie démontée
en grande partie et une diaatte effroyable

Cependant, pour 'honneur du drapeau
de la France qui flottait sur le frt Dimitri,r
à côté du celui Ie la république, il fallaitr
inaugurer le ravitailecent de Candie. Lef
duc de Beaufort et I. de Nava:lles déci-;t
dèrent qu'une sortie s'effectuerait, et que
de forts détachements, choisis dans tous%
les corps de l'expédition, iraient attaquer(
et détruire, Wil était oiassiblc, les ouvrages
avancés de l'armée ottomane.

Cette attaque eut lieu dans la nuit dut 241
au 26juin.

LesFrançais, qui avaient refusé la co-
pération des troupes vénitiennes, se pré-1
cipitèrent, guidés pr leurs générux, et
avec une grande valeur, dans les tranchées ;
et sur le camp des Turcs. Déjà, l'ennemi,1
surpris dans seon nmeil, fuyait de tous
côtés, en poussant des hurlenents effroya-
blcs, lorsqt'ur fourneau de mine fit explo-
ion et.changea, commne par magie, le
moral des deux armées. Les soldats turcs
reprirent courage et fuirent ramenés à la
charge par le grand visiren personne, tan-
dis que les Français,-saisis d'une terreur
panque, se ruèrent confusément vers les
portes do la ville ea s'écriant :" Nous

e soiimmes minés 'nous allons tous sauter l"!
Ce ne fut pas une retraire, ce fut une dé-

- route complète.
t A. DB.

(1 Continuer.)

O AVIS A NOS ABONNS.
- Nous avons à nous plaindie d'un grand

nombre de nos abotiês -des villes et des

t campagnes, qui négligent de payer leur
abonnement a' notre journal. C'est une
asse-, shagu;ère.ranière. d'encourager les

i genrs. Depuis un mois; pas une seule let-
tse d'argent nous est parvenue de la can-
pagne. Il nous semble pourtant que les
propriétairesdejournaux gagnent bien leur.
aîgent. ét que le moias qu'on devrait faire
pour favoriser les progres du journalisme
canadien,.serait de payer ces comptes d'a-
bonnements. Nous prions donc ceux qui
nous doivent l'année 1S-49 de volor bien
payer air plutôt, soit à nos agents ou par
lettre. Ils vourdiomî bien se rappeler que
pour publier des journaiu, comme polir
'aire la gierte, il Cait de loagent.

Nous prions aussi nos AGENTS, qui'
ont reçu descomptes en Septembre dernier
de vouloir bienl collecter ces sommes au
plus vite et nous les expédier par la malle.'

DlE LA PATRIE.

" Le trône chaancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne fni ne l'environnent pas."

QU1BEC,24 DÉCEMBRE, 1849.

otre F.xtra de Vendredi.

Iscnact.-Il semble depuis un certain
temps que l'on ne petit passer une semaine
sans avoir a annoncer qrel"ncendie'
Hier la nuit encore, le feu à entièrement
consumé la batisse adjoignant notre éta-
blissement ainsi qu'une partie diimagasin
de quincaillerie delM. Scott. Noirs devons
nos reierciments aux citoyens et au MM.
du clergé.

L'incendie de la nuit dernière qui a failli
détruire notre êtablissement nous force dec
remettre à lundi prochain la publication ded
notre feuille. Nous ne pouvons donner ait-
jourd'hui qu'un extraordinaire des nouvel-
les les plus importantes.

Par le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER

111h berni a.
Nouvelles d'Europe

DE 7 JOuRS PLUS Rt<cENTES.

X.w-York, 18 déc. 2h. P. M.

LivERPooL 30 Nov.-Le coton avait
éprouvé une légère baisse.

Le marché de grains était sans activité,
les prix nominaux: la fleur américaine
se vendait de 232. à 24s.

FRAaC.-Dans l'assemblée législative
plusieurs membres ont terminés leurs que-
relles par des duels. Pas moins d'une de-
mi-douzaine ont déjà fixé Pla tention -des
parisiens et -P. Bonaparte a figuré dans
trois ou quatre de ces rencontres dont pas
une n'a eu de fatales résultats. Ce goûit
de se battre a pris Un tel caractère de dé-
veloppement que le Gouvernement mena-
ce le passer des lois sévères à cet égard.

Il est question de changer l'Assemblée
législative en constituante en ajoutant 150
membres l'on parle de donner à ce corps
le pouvoir d'élire leprésident, et d'avoir le
droit d'étendre la durée de sa charge aussi
longtemps qu'il sera jugé a propos afin
d'éviter 'inconvénient d'avoir aussi souven
recours au suffrage universel.

EMPRE D'ALLEIarAGNE.-Une dépèclhe
télégraphique reçue à Berlin annonçait que
l'Autriche s'opposait formellement à la
convocation des Chambres à Erfurt.. La
Prusse s'opposait à cette intervention et
l'Autriche menaçait d'avoir recours aux
armes : mais ce différent parait s'être ar-
rangé car des nouvelles de Berlin annon-
çaient que le roi avait consenti i la convo-
cation du parlement d'Allemagne. .

Tuqu4iEP rTRosrs.--I-. parait que la
flotte anglaise avait reçu l'ordre de quitter
les Dardannelles et qu'elle était à présent
à Malte.

Des lettres de Constantinople, du 10,1

Lu JoURNAL D'AcRieULTURt.-Nois
annonçons' avec un bien grand plaisir que
les directeurs dela société d'agriculture à
leur assemblée de samedi, ont décidé de
continuer encore une année la publicaton
lu Journal d'Agriculturc. C'est une fa-
veur que la société d'agriculture se termi-
ne à faire au public pouîr l'avançement des
intérêts et dans l'espoir de fair.e compien-
dre enfin l'avantage d'un tel journal.
Mais pour cela il fiant qu'on s'empresse de
faire parvenir at bureau toites les sommes
qui sont dues à la société d'agriculture.
Nous espéroný'qu'on aura soin de n'en-
voyer le journal à lavenir qu'aux sois -

faisait mention le nouveaux différents sur
venus entre la Russie et la Turquie au suje
de la ferneté qui» la France et l'Angleterre
avaient déployée dlans li questiorides réfut

WASHINGTON.-Le résident nrétai
pas encore élu.

BOSTON.-L'enquête dans l'affaire de
Webster'a rendu un verdict de culpabilité.

Le Canadiende vendredi dernier,.con-
tient l'article qui8iit :-

" NoAti.TIoNs.- Nous apprenon
' avec. plaisir que M. DyL. Ror "qui

" avait succédé l'honorable A. N
.Jonir, comme Juge iela cour des

IC Requêtes, mais qui se 'trotvar mis à la
tciraite parla suppression de cette cour

" et, qui depuis, contre l'ordinaire des
" jugea mis à la- retraite, est resté sans

pension comme sans emploi, vien
d'être nomméjuge dri nouvesit distric

" du Saguenay~Nors croyons, ,lu
"- Roi aurait pu réclamer uine pcnson. de
" retraite s'nl a'vait été ,stipulé lors de

'la nrominiation, qu'il n'y attrait pas
droit dans ecis où la cotir des requêtes

" serait abolie. "

M. Morin ra jamais eté juge de la
cour des requêtes qui, créée p:r une ordon-
nance du défunt coniseil 'périal, a été
abolie par le statut 4 et"5 Vitoria, ch. 20.
Ce statuit divisait le Bias-Canada, ci dis-
tîicts judiciaires et M. Morin fut iommnaé
juge des districts de Rimotuski, de Kamou
raska et St. Thomas.

M. Morin ayant résigil ses fonctions
judiciaires, M. 'Guy juge de certains dis-
irict de Mointreal fut nommé à an place
et comme ce 'monsieur ne pouvait être à
Missisquoi, St. iHyacinthe, Richelieu,
Beauharnais et St. Jean et se trouver en
même temps à Rimouski, Kamrîourska et
St, Thomas, l'exécutif t'alors, pour re-
médier aux inconvenients qui surgissaient
de cette dernière nomiantion, appliqua
dans ce cas les dispositions de la sec. 22
de ce statut, pourvoyant que dans le cas
d'absence, le gouverneur sous sort seing et
sceau nommerait un substitut air ijuge ab-
sent. Il est bot île remarqute.Ci npassant
que M.Guy, depuis et pendant toute la du-
rée de sa nomination n'a jamrais mis les
'pieds dans le£ districts de Rinouski,Kamou-
raska et St Thomas. 'Qioi qu'il ien soit
de cette licence d'interprétation, comme
le statut devait être 'bientôt abrogé,-M.
Roi fut nommé ,ùbstitit dri juge aisent
des districts dans lesquels il n'avait jamais
été, et il fut bien expliqué au nouveau
fonctionnaire que, -a nomrinaiiaon ne lui
donnait aucun droit de réclamation rquel-
conque contre le gouvernement par suite
de la supapressions de l'office qari li était
donné.

Plus tard, M. Lafontaine, introduisit et
fit passer l'acte 7 Victoria, chap. 16 rap-
pelant Pacte 4 et 5 Victoria ch. 20 L'acte
de M. Lafotntoine créa six inigesn(le cir-
cuits qui furent touts nommés, et M. Roy-
ne fut pas du nombre des nouveaux fonc-
tionnaires. Il ne fut pas mis à la retraits,
comme le lit le Canadien, mais il cessa
d'être juge dnn tribunal aboli parla loi,
sans que l'administration ait cru devoir le
continuer dans ses fonctions sois le
nouveau système inauguré par l'acte de
1S43. M. Roi n'avait donc aneun droit
à trne pension ; et mme aux termes de
la lettre qui l'informait de nominauton, il
ne pouvait pas même prétendre à une in-
demnité.

M. Roi n'est pas norm juge du district
Idur Saguenay, car ce district n'existe pas
miais senlementjîrge du circuit de Chicou-
ti mi.

Nous apprenons avec une vive satisfac-
tion que John Magurire 6cr. de cette ville
entre en lice pour le collège électoral de
ïMegantic, et qu'il doit briguer les suffrages
des électeurs de ce comté.. Ce monsieur
est de retour d'une viFite qu'il a faite dans
diverses parties de ce comté, et d'après
les informations qui nous sont communi-
quées par des personnes notable de cecon-
té, le succès de ce monsieur est indubitable.
N'ous naus réjouissonsn de ces rapports, et de
a détermination des électeurs de cette loca-
lité, qui en fesant choix d'un mandataire,
que le parti libéral a constamment compté
sir nombre de ses défenseurs, semblent ra-
cheter leur passé, et prendre rang avec
les comtés Canadiens, dans la cause de la
léfense de nos libertés. Les besoins nom-
reux de ce Comté, ou la colonisation Ca-
nadienne marche à pas si rapides, que sous
peu, elle sera en majorité, seront défen-
dus avec avantage par ce monsieur qui a
nos sympathies et à qui nous sothraitons
plein succès.

., cripteurs qui payent.-Il serait assurt
t ment bien difficile d'avoir une feuilé agr
e uole mieux dirigée que' ne l'estlé jourino
- actuel et la société d'agriculture ne.'sau

rait faire de meilleurs acrifices que ceu

t u'cl fait pour le-soutien de ce 'journanl
maïis ne serait-ce pas une ingratitude d
lapardiâ public de ne pas 'seconder de
effars aussi houables ? Que cs ariculteun

nstruits d nchaque, paroisse a'intêresse
cette publication destinée à relever'

son propre. îniveau la condition de Il
classe agricole. Avec les lunlières il
'éducation lagriculture est le plus nobl

s des états. Les cultiateurs Iinstruits de
vraient se faire un devoir-de 'communique

. des écrits et des renseignements au joui
s nal ; le fruit <leleurs obseva'tions et d

leurs expériences heureuses-'ou nmaiheu
> reuses, afin que les. autres imitent leu

exemple, s'ils ont 'réussi etie. fassent pa
Scomme eix si leiriepérilences sont lin

t fructueuses ;. et le journal. leur communi
quera on retour les expériences ät' le
o vser'atioins.des autres peuples. dont il-
poturrront faire leur profit, h ldoit (tl
pbòsáible d'encoirager ce jouruai et tic lu
faireravoir tun patronage sullisaii.

Etats-Unis.-L'agitation qui s'étai
ranifesté lors de la réunion des 'membre

au Coaagrès, loin de' se calmer, vient d
prendri un caractère des plus grave
Ap rés 4.S òprneives du Scrutin, au nmilie
de la plus grande excitation, les parti
semliblaieiit s'appaiser et s'entendre, déji
il ne manquait plus à un Mr. Brown t 'i
l'Indianna, que cinq on six siffrages pouit
monter ait trône présidentiel, et ha victoir
semblait assurée aux Démocrates ; mai
tout-à-coup une déclaration grave vient en
un iustant détruire le fruit de plusieur
jours de labeurs et replonger les membre
dans une lutte plus acharnée qunaupar.
vant. On accuse Mr. Brown Paivoir tra-
iie son parti eu promettant aux Wigs d'a-
gir connformément à leurs intentions et l
fait est prononcé. Mr. Broven est acca-
blée de reproches et résigne pour la forme
seulement, car déjà la confiance publique
l'avait abandanné. Aux dernières iou
velles le plus grand déserdre r-gnait dans
le congrès et plutieurs membres étaien
venu jusqa.'a se mennc2r. On avait tentó
iu épreins e qui n'avait amené aucun. ré-
sultat satisfaisant, près de trente membres
étaient sur lesirangs de la candidatture;

italhe.-Les nouvelles de Roie, en da-
te titd 20 nov. annonçaient l'arrivée di gé-
néral Baranguay d'Hilliers, ci remplace-
ment tut général Rostalan qui a riésigné
ainsi que MlIr. de Corcelles. Tout le tran-
de ignorait encore quelle politique le cont-
mandant en chef allait suivre. Le retour
du Pape que l'an considérait comme très
prochain se trouve différé par ces nnuvelles
disposition et l'on ignore jusqu'à quand ce
retard se prolongera. Une lettre de Rone
publiée dans les journaux de Paris, s'eX-
prime ainsi:

I Laissant de côté toute autre question
qui a rapport arn retour du pape dans ses
états, il en est une qui est île la plus grande
importance c'est celle dies finances. Le
trésor est vile ; dernièrement l'oni a été
obligé e faire tn emprunt de 10,000 pias-
Ires: cela a pourvu aux besoims dul itmonent,
mais comment rencontrer les dépenses le
ce mois et du mois prochain. C'est que
tout le monde ignore, ce que personne ne
peut prevoir. La confiance tnanque chiez
les capitâlistes et l'on ne peit compter sur
la possibilité d'un nouvel emprunt. Tout
l'espoir des Romains se concentre dans le
retour prochain du Pape.

Demami, dans toutes les églises eatholi-
ques, les membres de I St. Vincent de
Paul feront une collecte en faveur des pau-
vres.

Chemin de Fer de Québec aMelbourne.

CORPORATION DE QUÉBEC.
EXTAIT DU CENT CINQANTE TRiOt5IMtI

RAProvr maU counrr: DEs rMacEs.

10 décembre 1S49.
Pi:siE-rs :-MM. TsstEiR,

Enfin votre comité, confornmnment à la
résolution de votre Conseil du 30 nrovem-
bre dernier, a pris en considération la péti-
tion de la Compagnie dut chemin île fer lec
Québec i Melbourne, qui demande un em -
pruunt de ;C100,000 pour aider à la cois-
truction de ce chemin, en bons ou dében-
tures qui seront émis par sommes le £36,
000 au plua par année.

Cette demande a pourbut l'exécution de
la plus grande entreprise qui ait été encore
formée dans le district vIe Québec, entre-
prise qui favoriserait le développement de
son agriculture et de son commerce de la
manière la plus puissante. Aussi votre co-
mith doit-il déclarer qu'elle a tous les bons
souhaits des citoyens, et que ceux qui senti
chargés plus spécialement de leurs intérèts
doivent faire tous leurs efforts pour la faire
réussir, parco qu'ellu! est <le natture à d--
ner imie nouvelle vigueur à la prospérité de
leur ville. L'avanutage des chenmins dle heu'

- est oroclamée tons les jours par I
menses résultats.

al Le chemin projeté embrâsse dans >
1- parcours l'espace qu'il y a entre cette vll
- et Melbourne, eest-à-dire: 93iniie, a

travers %in pays presque parteut ha
e constituera, une fois achevé,'nd
s embranchreients d'un tronc ra ùi
rs va se rattache. aux ranmbreuÉe. 1volesfer.
nt rées des Etata-Urjis''par l'étatde V
à' 'autre embranclenent allant ' t\lsîij'
a Le prix d'exéêition de ce chemin ae estimé, par M. Gzowki, ingeaicur civi
e . la somme de .... 6ne£G m.5,9ss ,
- répartie comme suit:
r 3 ille s le long du euvš.st.
r Lauirerit en partant de
e Québec....£50
- 3 milles dans les townships 539580 o00
r 83 milles en.arrivant à Mel- 0
s boure.. . . . .... 56,000 00

-0 .. £615,6s91.
's

Pour le détail votre Comiti rerif
c berté de se refarer à la. lettre .
i adersîée par M. ÎGou-ki- .L

secrétaire de lit comiagnie ci pin des m
Stbres devotre.Conscil

Sur la s-cmi.ne totale à laqiuele est Cei.
mé le prix du chemin, la cminpîragiie Ira.
poe à la corporation dle lui enrprunter celle

e le £100,000; ou :Iltrt n crdit .r'
cette valeur, car elle fi"exige que ses délen.
tures t.elle fera négocier elle-r ême

s Votre comité connaissant. les sentimeills
a dos labJitants de Québec, comme' il l'i
e exprimé plus launit, sur cette entrepre e
r la conviction générakl qu'elle ne -poirnnt
e qu'accroî:re leur parospétité, ne s'arrtniI
s point ici pour démontrer les bienfaits qi
n pourront en découler, par les raioe.
s ments et par des chillires. Il pasera îde

suite à i'exaien les conditions aixqi
- doit être fait l prêt important qune l'on sl.
_ licite. La première arapport a point nii
_ se teriminera le chemin à Québec, qwee.
e tion qui parait essentielle atiux persoinnr
. qui recherchent par dlessus iti Yaraa
e de leur localité et qui craignent dP'enoiîur
c compromettre les intérèJs, tandis qn'an
. yeux de ceux qui ni'eiasagetnt les amnélirI-
s radons pubihques que sous le pont de (i.
t genéral, les considérations ocales e.

ment ne mritent lri'une attention ecra
. daire. S'il est vrai fiue le clemrint de fer ile

Melbourne ie seraavanitagetix pour Qué.
bec g1'en le fasantit etbitir dans son nc-
ceminwetdans so port grand débouch

intml ner rtion i'-cîidtraile de
t-itneriqie, oi acrpeut iy amnenler, î:r ltout
-rave que >oit l'obstacle que parésente ,
-nassage du St. Lairent, votre comité pen
se q u'il eut- e fra ni. Dans la sIu -
ilion contraire, oai(lit qu'il serait à riaii-

tire ticre a ir:e n'eni etilli tla nns n'elnié-
rèts commerciaux et sa population. pare
que comme le cheminii fiiiait à anrir
de la rive lrîoite du!f ileuve ule vais'
d'outre ier pourraient aller il 1pioer et
recevoir leurs araison.s le cliiinn ,
pouvait ét re prolor-gé pij>quIa Qiauéber iC-
mie, par les mres a vnpetr qui i''ce.r: .t
les chas d'une rive pour aller les i 'ar
sur tiiilre, uloiie cela a lieu, diteI, sur
qielqies rivières des Etat i nus n ire r-
tie u i aicommerce de cette ville se pwalié 'iniit
à it i îi île- Levy oir Si. Nirolais, et ý,a
prorîité ivece r sit fille urtteitîte s'iu
ie c e qui aurait été entrepris oiiginaireient
pour1*i i acroitre. Mas d'un altre rôté il y
a des personnes dont le tém1oign 11e et d

pluisgrand Iirils, qlii regardint es imiiii
le ursr iraifnitiées et cijinaéri1iics, it
<ui sont convaincues que quelque soit le
point ou sarrèee le chemi nsur r une nu
l'autre rive dît fleuve dns- le voiisinage île
Qriiébec, cette ville ne itiiorra linas que
d'en pro'riter, ta ndis que si le chemin ' e-t
pas fait, les marchranidises et les prodills
qui y viendraient, prendront la voie le
Montréal quoite 60 lieues plus éloigné de
la nier, et qu'elle se trouvera aindi privée
d'fim commerce qu'elle aurait cîr si les
coimuniticaionps pour y arriver avaient été
plus faciles. La création d'une ville Dr
bouttd<litlieninsurrnlarivedo it ui flemice,
:i oit ne petit le continurer prs loin, liil
peut d'aill eurs faire fort, dans leur opinîion.
à la irslplérité dle Québec. attendri que les
deux vilieetnicn feiaieit qu'unii el en
deux par le fleuve, et( que l prosiér e
d'une partie ne pourraitanuire a la priapi-
rité le l'autre. Enfin ils ajoutent avec une
grande apparence le raison que dans toies
les veniitalités le chemin te far attire"'
les produits dle touts côtés dans le portIde
Québec, parce qu'il est le plus voisin de
l'Atlantique dans la grande vallée du St.
Laurent.

Quoiqu'il on soit néanmoins île ce rai-
soinement, votre comité est décidément
d'opinion qu'n canit le consentir au pret
demandé, la Corporation doit exiger que
lIa chemin nboutissc dans le port Lite cette
ville, Pl'embouchure dq la rivière St..
Charles, Cin traversant le. leuVe an cap.
Ronge et suivant le fond de la vallée '
coule cette rivière, ni l. chose est oî' -
et praticable irvec les tiyens qui seront a
la disposition le la Compagnie.

Cette condition acceptée, la seiî"
qu'il importe de préciser est la natureade
Ph11ypothèque qui sera donnée. A cet 1g0«tl
l'acte anendé de la Compagie du chenii
de fer de l'Alantique au St. Laurent îaaîslé
par la législature cette année, noirs fournil
un moîdèle qui offre toutesu les sûéretît d esi
ra'bles. Cet acte décrète que loeqi e
chotîmin .de rer qui en formeo b.Ct, sera
achevé, le revenu qui en provienrai5n
affecté au payementtt


